D V ROY 


portant  réglement 

pour  lenouueau  prix  donne  aux  Efpeces 
d’argent  legeres  & rognées  : Enfembie 
pour  l’obferuation  des  prix  de  i'or  & ar- 
gent employez  aux  ouurages  d Q Meure 
rie.  Etdefenfesde  fondre  les  Monoyes , 
& les  tranfporterny  autres  matières  dot 
d'argent  hors  do  Royauaie. 

en  la  Gourdes  Monoyes  le  30  .OÏÏokre, 
mil  fi  y.  cens  quarante  » 


À PARI  S, 

Chez  Sebastien  C r a m o ï s y 

Imprimeur  ordinaire  du  Roy, & de  la 
Cour  des  Monoyes  , rue  SainA 
laques,  aux  Cicognes. 


Aucc 


M.  D C.  X L. 

V nulle ge  de  fa  Maief 


As* 

'L' 


^Lto 


O VI  S par  îa  grâce  de 
Dïeu'Roy  de  France  & de 
Nauarre.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettre  s ver- 
ront, Salut.  Ayant  par  no  Lettres  de 
Déclaration  du  dix  - hifi&idme  du 
prefent  mois,  vérifiées  en  noftre  Cour 
des  Monoyes  le  vingt  quatriefme 
dudit  mois  , ordoné  entre  autres 
chofes,  Que  le  prix  des  efpeces  d’ar- 
' gent  legeres  feroit  diminué  en  les  ex- 
po fiant  à proportion  des  Grains  qui 
'ïnanqueroient,  fuiuant  l’euaîuation 
qui  fieroit  faite  de  chacun  Grain  par 
noftre  Cour  des  Monoyes,  félon  le 
titre  & la  valeur  intérieure  de  cha- 
cuneefpece,  par  vn  Tarif  qui  feroit 
imprimé  & publié  aucc  ladite  Dé- 
claration, N ovs  auons  receifdiucr- 
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fes  plaintes  de  la  perte  que  foufri- 

roient  nosSuiets,en  l’expofition  des 
efpeees  legeres , fur  le  prix  de  ladite 
cualüation  faire  à raifon  du  titre , & 
non  du  cours  defditcs efpeees,  & que 
d’ailleurs  ce  feroit  vn  moyen  de  les 
faire  tranfporter  hors  de  noftre 
Royaume  , & aux  Afineurs  , Orfe- 
ures,  & autres  qui  trauaillent  d’or  & 
d’argent  de  fondre  ce  qui  en  refte- 
roit  pour  remployer  au  luxe,  & le 
deftourner  de  nos  Monoyes  , au 
moyen  des  billpnemens , furachat» 
& furuente  du  Marc  d’or  & d’argent, 
que  font  continuellement  lefdits 
Afineurs,  Orfeures,&lesipyalliers, 
Merciers,  Bateurs  & Tireurs  d’or& 


d’argent , Graueurs,  Doreurs, Vau- 


tres trauaillans  & trafiquant  d’pr  & 
d’argent  ; & de  la  fabrication  de 
quantité  d ouurages  d’Orfeureric,& 
de  poids  excefhf,  Pouràquoy  rémé- 
ré Nos  Predeccfleufs  de  temps  en 


temps  ont  tait  j 
Qrdonances,  le 
petéesés  années 


te  d auoir 
d’icelles,  i 


fait  plulïeurs  & diuerfes 
lefquelles  ont  efté  re- 
ijj4.  & 1577 . &i  nean- 
moins éludées  par  les  deflufdits , fau- 
efté  punis  félon  la  rigueur 
Ce  qui  nous  auroit  obligé 
d’y  pouruoir  par  nos  Lettres  de  Dé- 
claration du  vinguefme  Décembre 
vérifiées  en  noftre  Cour  des 
Monoyes  le  8.  Ianuier  enfuiuant: 
nonobftant  lefquelles  le  defordre 
n’a  pas  laifle  de  continuer  fouz  diuers 
prétextes.  Surquoy  &fur  les  diuer- 
fes propofitious  qui  nous  ont  efté 
faites  par  aucuns  Banquiers  , Mar- 
chans  & Negotians  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris , pour  le  foulagement 
de  noftre  Peuple,  facilité  du  Co- 
mcrce,  & pour  empêcher  les  fontes 
&tranfports  defdites  efpecesjAyans 
mandé  & pris  l’aduis  des  principaux 
Oficiers  de  noftredite  Cour  des 
Monoyes  , & nous  eftant  fait  rc- 
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:er  les  Qrdonances  faites  par 
ys  nos  predeceffeurs , &par 
a pârqliès  occurrences.  Sça- 
FÀiso  Ks,  que  pour  ces  eau- 
utres  grandes  confiderations 


V 


Princes, 


re  çertai 
& auto- 
dir , de 


a ce  nous  mouuans,  ayans  fait  m 
cet  a fa  ire  en  deliberation  en  m 
Confciljoù  eftoient  aucun 
Seigneurs  , & grans  Peu_ 
Del’aduis  d*iceluy,&  de  noftre 
ne  fcience  y plei  ne  püiftance 
rite  Royale  , N o v s auons 
claré  & ordoné,  difons,  i . 

& ordonons  par  ces  prefentes 
gnées  de  noftre  main  , voulons 
nous  plaift,  que  dorclnauant  à eo 
mencer  du  iour  de  la  publication 
prefentes  , & atendant  que  nous 
ayonspourueu  à la  fonte  &conuer- 
tiftèment  defdites  Monoyes  d’ar  - 
gent le  gérés,  toutes  les  efpeces  d’ar- 
gent a ufquelles  nous  auons  donné 


cours  par  nosLetres  de  Déclaration 
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du  mois  de  îuin  is$6.  feront  CxpoféeS 
au  prix  porté  par  ladite  Déclaration, 
pourueu  qu’elles  ne  foient  rognées, 

& ne  fetrouuentlegeres  & diminuées 
de  leur  îufte  poids,  parle  fi  ay  & ma- 
niraent  d’icelles,  que  de  ftx  Grains 
pour  les  pièces  de  vingt  fols  apc- 
lées  Quart  d’efeu  , pour  celles  dé 
vingt- fept  fols  apelées  Francs,  pour 
les  Teftons,  & pour  les  Pieces^ftran- 
gercsayans  cours  par  ladite  Déclara- 
tion à raifon  de  trente  fols&audef- 
fus.  De  trois  Grains  pour  les  demies 
& autres  pièces  Effrangeras  au  def- 
fous  de  trente  fols  : & de  deux  ferains 
pour  les  quarts  defdites  pièces , en- 
fcmble  pour  les  Teftons  de  Lo- 
raine , Ghelins  d Angleterre,  & au- 
tres efpeces  de  plus  bas  pri*.  Et  pour 
le  1 egard  de  celles  qui  fe  trouueront 
rognées , & plus  légères 5 qu’il  n’eft 
fpecifie  cy  - deflus  , elles  n’auront 
cours  que  pour  leur  poids,  à raifon 


g 

dcvingt-cinq  liures  quatre  fols  pour 
le  Marc  des  Quarts  & demy  Quarts 
d’efeu;  de  vingt -trois  liures  cinq 
fols  neuf  deniers  j pour  le  Marc  des 
Francs,  demy  , & quarts  de  Franc; 
de  vingt  - quatre  liures  dix  fept  fols 
trois  deniers*  pour  le  Marc  des  Te- 
ftons  j & demy  Teftons  ; de  vingt- 
cinq  liures  quatre  fols,  pour  le  Marc 
des  Reaux , demy , quarts,  & demy- 
quarts  d’iceux  ; & les  autres  efpeces 
Éftrangeres  à proportion  félon  î’éua- 
lüation  & Tarif  qui  en  fera  fait  pat 
noftredite  Cour,  & imprimé  en  fuite 
des  prefentes.  Vovlons  auffi  que  le 
pris  de  trois  cens  qvatre-  vingts 
O. vàtre  livres  par  nous  donné  au 
Marc  d’or  fin,&  de  vingt- cinq'  li- 
vres au  Marc  d’argét  le  Roy, du  titre 
d’onze  Deniers  douze  Grains,parAr- 
reft  de  noftrc  Confeil  du  dixiefmc 
Septébre  îôjGregillré  en  noftreCour 
desMonoyes  le  zr.  dudit  mois,foit 


C 


également  gardé  par  les  Maiftres  de 
nos  Monoyes  , Orfeures,  & autres 
trauaillans  ou  trafiquans  d’or  & d’ar- 
gent tant  nos  Suiets  qu’Eftrangersjleur 
faifant,  & à tous  autres  de  quelque  eftat 
qualité  & condition  qu’ils  foient , de- 
fenfes  d’y  contreuenir,  acheter  ny  ven- 
dre directement  ou  indirectement  le 
Marc  d’or  ou  d’argent  en  mafle  ou  lin- 
got, en  œuure  ou  hors  d’œuure,àplus 
haut  prix,  fur  peine  dcconfifcation  des 
matières  & vaiflfelles  d’or  & d’argent,  de 
cinq  cens  liures  d’amende  contre  les 
vendeurs,  pareille  amende  & priua- 
tion  de  la  Maiftrife  contre  lefdits  Or- 
feures , Afineurî  & autres  deftufdits 
pour  la  première  fois , & de  punition 
corporelle  pour  la  fécondé.  En i oi- 
gnon iaufdits  Maiftres  desMonoyes, 
Afineurs,  & Orfeures  chacun  à leur  ef- 


*ard  de  faire  bô  & loyal  Regiftre  & pa- 
ners  ordinaires  de  toutes  les  matières, 
raiflclles>&  ouurages  d’or  & d’argent 
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qu’ils  acheteiot , ou  fera  efcrit  la  quoti- 
té, qualité  & poids  dès  ôuuragcs  & ma- 
tières qu’ils  aurÔt  achetées  par  chacun 
iour,pourreprcfenter  lefdits  Regiftres 
& papiers  quand  ils  en  feront  requis.  Et 
pour  arrefter  le  luxe,  & la  trop  glande 
fuperfluité  des  ouurages  d’or  & d’ar- 
gent qui  cil  auiourdhuy  en  noftre 
Royaume , Avons  auffi  fait  & faifons 
tres-expreffes  inhibitions  <k  defenfesà 
tous  les  O rfeures  tant  de  Paris  que  des 
autres  Villes  de  noftre  Royaurqe  , de 
faire  à l’awenir  aucuns  ouurages  d’or 
excedans  le  poids  de  quatre  onces, & 
d argent-excedant  fix  Marcs,  pour  vne 
feule  perlone  de  quelque  qualité  ôç 
condiuô  qu’elle  (oit,  fans  en  auo-ir  per- 
million  par  nos  Lettres  patentes  dél- 
iées de  noftre  grand  fceau  ,&  regiftrées 
en  noftre  Cour  desMonoyes,  à peine- 
de  confîfcation  defdits  ouurages  , de 
cinq  cens  liures  d’amende  contre  lef- 
dits O rfeures,  & clqfture  de  leurs  B ou- 
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tiques  pour  la  première  fois, & puni- 
tion corporelle  en  cas  de  recidiue;le£* 
quelles  feront  expédiées,  fcellées  gra- 
tuitement regiftrées  fans  aucuns 
frais,  ny  droits  de  Greffe,  Vovlons 
fuiuant  no-s  anciénesOrdonances  fur  le 
fait  de  l’Orfeurerie  que  tous  lesOrfe- 
ures  de  noftre  Royaume  foient  tenus 
de  vendre  for  & l’argent  de  leurs  ou- 
urages  feparément  de  leurs  façons,  & 
leurs  façons  à part,  & à cette  fin  qu’ils 
bailleront  bordereaux  fignez  d’eux 
contenant  le  pris  de  l’or  & de  l’argent 
des  ouurages  par  eux  vendus  &liurez, 
& de  la  façonde  chacune  piece.  Vov- 
L o N s que  le  Reglement  qui  a efté  fait 
par  noftredite  Cour  des  Monoyesle 
huitiefme  iour  d’Aouft  i 3 7 - foit 
publié  & enregiftré  en  la  Chambre 
commune  dudit  meftier,  & exécuté  de 
point  en  point  félon  fa  forme  & te- 
neur , & que  chacun  defdits  Orfcures 
ayt  en  lieu  eminent  dans  fa  boutique 


vn  tableau  où  feront  efcritcs  les  valeurs 
des  Marcs  d’or  & d’argent , à ee  que  nos 
Suiets  en  ayent  conoiflancc  , & ne 
pondent  eftre  furptis  ny  deceus.  Et  pour 
ce  que  nous  fommes  bien  aduertis  que 
la  première  & principale  caufe  du  fur- 
hauffement  du  prix  de  l’or  & de  l’ar- 
gent prouient  defdrts  A fincurs , par 
l’encheriflement  &furuenteauxOrfe- 
ures,  & autres  de  l’argent  par  euxafiné  » 
&au  moyen  de  la fouftradion& fon- 
tes qu’ils  font  dans  leurs  maifons  pri- 
uées  des  matières  deftinées  à la  fabri- 
cation de  nos  Monoycs  -,  ce  qui  en 
caufe  entièrement  la  ruine,  qpoy  qu’ils 
n’ayent  efté  originairement  inftitués 
que  pour  le  trauail  & l’auancement 
d’icelles  : N ovs  voulons  qu’ils  loient 
tenus  & contrains  d’aller  faire  leurs 
fontes,  afinages  & départs  dans  les 
Hoftels  de  nos  Monoyes , où  nous 
voulons  que  les  Fourneaux  & Afinoi- 
res  qui  y (ont  de  toute  antiquité  fqienc 


ges  d’or&  d’argent,  charettes,harnois 
& cheuaux,  de  cinq  cens  liures  d’amen- 
de , & de  punition  corporelle.  V o v- 


reftablics  & rebafties  le  plus 
ment  que  faire  fe  pourra,  & le 


promte^ 
u u 1 1 a j ce  les  repara— 
uwu  ^^...ées  au  rabais  & moins- 

difans  en  noftredite  Cour  des  Mo- 
noyés,  &:  les  deniers  qu’il  conuiendra 
pour  cét  effet  fournis  parles  Trefo- 
riers  de  noftrc  Efpargne  es  maiÏÏs  de 
nos  Receueurs  generaux  des  boettes, 
pour  eftre  employez  aufdites  répara- 
tions. Et  pour  la  conferuation  de  l’or  & 
de  l’argent  en  noftre  Royaume,  Nous 
faifons  tres-expreffes  inhibitions  & 
defenfes  à tous  nos  Suiets,regnico!es  & 
eftrangers  de  tranfporter  hors  noftre- 
dit  Royaume  aucun  or  ou  argent  mo- 
•noyé  ou  non  monoyé,  ny  autres  ou- 
urages  d’Orfeurerie,  fur  peine  de  con- 
fifeationdes  matières  & marchandifes 
& autres  chofesqui  fe  trouuerontem» 
balées  auec  lefdites  matières  & ouura- 


v- 
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Ions  que  toutes  nosOrdonances  fur  lé 
faitdenosMonoyes,&  celles  du  mois 
de  Mars  155-4.  & Décembre  1636.  pour 
le reglemét  de  l’Orfeureric, foient exa- 
ctement gardées  & obferuées  félon  leur 
forme  & teneur,  fors  & excepté  pour 
Tcftimation  de  la  façon  des  ouurages 
d’O  rfeurerie,  nonobftât  toutes  Décla- 
rations ôi  Arrefts  que  lefdits  Orfeures 
& autres  Artifans  pourroient  auoir  ob- 
tenu au  contraire,  lefquels  nous  auons 
reuoqué  par  cesprefentes,  & voulons 
que  de  toutes  les  contrauentions  qui 
feront  faites  à nofdites  Ordonan- 
ces  êc  ces  pre fentes  pour  le  fait  de 
nofdites  Monoycs  , Orfeures  , Âfi- 
neurs',  & leurs  meftiers,  & tout  ce  qui 
concerne  le  trafic  & employ  d’or  & 
d’argent,  il  foit  informé  à la  requefiç 
de  noftre  Procureur  general  en  ladite 
Cour  par  les  Députez  d’icelle  , Gene- 
raux Prouinciaux,  & Gardes  de  nos 
Monoycs,  pour  eftre  les  procès  faits 


i 


& i celle  interdite  à toutes  nos  Cours 
de  Parlement,  & autres  luges  quelcon' 
cjucs  : lu  y cnioignant  de  faire  exécuter 
nofditesOrdona  nces,  fans  fe  dépar- 
tir ny  difpcnfer  de  la  rigueur  des  pei- 
nes y contenues 


ny  aucunement  y 
déroger  : ce  qui  ne  pourra  dire  fait 
que  parN6us,apresauoirouy  les  Oli- 
ders  de  noftredite  Cour.  Si  donons 
en  raan  dement  à n os  amez  8c  feaus  les 
Gens  tenans  noftre  Cour  des  Mo* 
noyes , que  nonobftant  le  temps  des 
Vacations, ils  ayent  à faire  lire, publier 


, If  77 

& parfaits  iufqu’à  fentence  definitiue 
inclufiuemenc  , nonobftant  oppofi- 
tions  ou  apellations  quelconques  que 
nous  voulons  eftre  releuées  en  noftre- 
dite Cour  des  Monoyes , à laquelle, 
entant  que  de  befoin.  Nous  enauons 
atribué  toute  Cour  , urrifdidfion  8c 
conoiflancc , cnfemble  de  toutes  les 
contrauentions  & diferens  qui  nai- 
ftront  en  execution  de  ces  Prc fentes  ; 


î\  * 


& rcgiftrer  ces  Presétes,  & le  cotenu  en 
icelles  obfcrucr  & entretenir  par  tous 
nos  Sujets  de  quelque  condition  qu’ils 
foient,  fans  fou  fri  r ou  permettre  qu’il 
y foit  contreuenu  en  quelque  forte  & 
maniéré  que  ce  foit.  ENioiGNANTa 
noftre  Procureur  general  & fes  Subfti- 
tuts  en  nos  Monoycs  d‘y  tenir  la 
main,  & de  certifier  noftredite  Cour 
de  leurs  diligences  & pourfuites.  Et 
dautant  que  de  ces  prefentes  Ton  pour* 
la  auoir  afaire  en  plufieurs  & diuers 
endroits,  Novs  voulons  qu’au  vidi- 
mus  d’icelles  fait  pat  l’vn  de  nos 
amez  & feaus  Confeillers  & Secré- 
taires , ou  par  le  Greffier  en  chef  de 
noftre-dite  Cour  des  Monoyes,  foy 
foit  adiouftée  comme  au  prefent  ori- 
ginal , nonobftant  aufîi  tous  Edits,  Or- 
donances,  Declarations&  Arrefts.foit 
de  noftre  Confeil  ou  de  nos  Parlemens, 
&tautres Letses  contraires,  aufquelles 
quat  a ce  & aux  dérogatoires  des  déro- 
- gatoires 
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gatoircs  y contenues  nous  auons  dé- 
rogé & dérogeons  par  ces  p?  Rentes: 
Car  tel  est  nostre  plaisir.  En 
tclmoin  dequoy  nous  auons  fait 
mettre  noftre  Seélàcefdites  Pre&n- 
res.  Données  à Verfaillès  le  vingt- 
neufiefrne  iour  d’O&obre  l'an  de 
grâce  mil  fix  cens  quarante  , & de 
noftre  régné  le  trente  -vn.  Signé 
LO  VIS.  Et  plus  bas,  Par  Ife  Roy, 
DelomÉnie.  Et Tellées  du  grand 
Seau  de  cire  iaune  fur  double  queue. 


Et  plus  bas  eft  encore  eferit  : 


Le uc s & regijlrées  3 oüy  & ce  requé- 
rant Cartoys  duo  cat  general  pour  lé 
Procureur  general  du  R.oy  ,poureflre  exé- 
cutées félon  leur  forme  & teneur , Jut- 
uant  l’jdrreft  de  ce  iourabuy.  "Paris 
ci  trentième  Octobre  1640. 


D EL  A I S T R E» 


*sfc>csfe>  cêüsé'&héhs  e^lîseJfej 

«Ï|P  p^Css^p^p  e^px^  p^p^p^p^p 

EXTRA  ICt  DES  REGISTRES 

de  la  Cour  des  Monnayes. 

E y par  la  Cour  les  Lettres 
Parentes  du  Roy  en  forme 
de  Déclaration , données  à 
Verfailles  le  29.  du  prefent 
mois,  lignées , LOVIS , te 
plus  bas,  Par  le  Roy  ,Del0menie,& 
feelléesdecireiaunedu  grâdSeelfur  dou- 
ble queue;  Portant  entre  autres  chofes. 
Reglement  pour  le  nouueau  prix  donne 
aux  Efpeces  d’argent  légères  te  rognées  * 
en  attendant  qu’il  ayt  efté  pourueu  à la 
fonte  & ccmuertiffcment  dcfdites  Mon- 
noyeslegeres:  Enfemblepour  lpbferua- 
tion  des  prix  de  l’or  & argent  qui  s’em- 
ploient aux  ouurages  d’Orfeurerie,  auec 
defenfes  aux  Orfeures  de  faire  aucuns 
ouurages  d’or  te  d’argent  excedans  pour 
l’or  le  poids  de  quatre  Onces,  te  l’arget  de 
fix  Marcs;  & de  fondre  les  Monnoyes  te 
les  tranfporter , ne  autres  matières  d’or  te 
d argent  hors  du  Royaume  : Ainfi  que 


ladite  Decla 
irtays  Aduo. 


i mis , qu’el- 
és  Regiftres 


plus  au  long  eft  contenu  en 
ration  : Conclufions  de  Carcays 
cat general,  pour  le  Procureur  gener; 
Tout  conlîdere.  La  Covr  a ordonné 
ordonne  que  fur  lereply  defdites  Lettres 
en  forme  de  Déclaration  fera  mi 
les  ont  efté  leucs  & regiftrces 
de  ladite  Cour  : Oüy , & ce  reque 
dit  Aduocat  general  , &:  qu’ellci 
lcuës  & publiées  à fon  de  Trompé 
public,  & affiches  miles  é$  Carrefours  es c 
lieux  publics  & accouftumez  de  cette  Vil- 
le de  Paris;  Et  copies  collationnées  par  le 
Greffier  de  ladite  Cour , par  luy  enuoyées 
par  les  Prouinces  de  ce  Royaume, tlt  aux 
Generaux  Prouinciaux  des  Monnoyes  , 
qu’aux  luges  & Gardes  d’icelles,  Baillifs, 
Senefchaux,  Preuofts&  autres  luges  de 
çedit  Royaume,  pour  eftre  pareillement 
leuçs&  publiées,  &:  tenir  la  main  à l’exe- 
cution & entretenement  du  contenu  en 
ladite  Déclaration, lefqueîs  feront  tenus 
certifier  la  Coyr  de  leurs  diligences  au 
mois.  F a i-t  en  la  Cour  des  Monnoyes 
îc^o.OiStobrci^4o. 

Delaistrb. 


L Once, 

Le  Gros , 
Le  Denier’, 


8 F ALVATIO N O F TARIF 

du  prix  du  Marc  <*r  diminutions  des 

W ' >>  i . ' 


Pièces  d’argent  legeres  &•  rçngnèes 
mentionnées  h Oe.clarations  du  Roy , 
du  mois  de  luinidjG.  & iy.  Oéî&brc 
lïfo.  çjr  Arrefis  delà  Gourdes  Mon- 
noyés  des  audit  an 
dudit  mois  d'OÛobre. 

Pièce;  cy-dcuant  appellées  Quarts  de  j'eus. 


Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 
Le  Grain , 


25. 1. 4.  C 
3.1. 3.  f. 

7.  f.  Jo.  don;  ob. 
%.  (.  7,  d.  ob. 
i.  d.pite  ~ de  den? 
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Le  Marc  vaut  1,4.1. 17.  f.  3 . don. 

j.l.  iS.  1 d.  obvp,  ~ de  d. 
j.L  5>.d.  jfemip.  ^ dcd. 
i.f.^^di^fided 
aÿx>  i.d.p 


ir.de  à. 


Le  Marc  vayc 

L’Once, 

LeGros, 

Le  Denier, 
Le  Grain , 


x>L  1 8 • 

7.L3  d. 

1 f. 

i.d.  fernip 


Especes  d#  Argent  Estrangeres. 

Reailes  et  Efyagne. 

. ; < — iC]  **  • -*■*  ■ ■ < ' ■ J ' 

■ ■ 

Le  Marc  vau.t 

L’Once,  x 3.I.3.  f. 

Le  Gros,  7-f.io.d.ôb. 

Le  Denier,  r,  f,  7,  d,  ob. 

Le  grain,  i.d.pitiè- 


( * g*  •?  jr  , 7 

Ducat  ons  de  Afilan , Florence , Sauoye , 
Vcnife  Parme. 


* '■  r f j i \ t \ J,  J J • . ^ , J 

Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 

Le  Grain, 


ij.l.  i4-f:f,d- 
3 . 1 . 4 . T.  3.  d.  ob.  p. 
8.  f.  pitef; 

z.r.s.a.f,;! 

ï-d-P-5 

Cîîj 


3V  r>  i\ 


tl 


Ducat  ons de F Uni, 


res. 


Le  Mare  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 
Le  Grain, 


i4.J.7.f. 
3-1-  ix.  d.  p. 

7-^7-d-n 
i.Ci.à.  g 
i.d.p. 


Ducatçns  <( Auignon. 


Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros  , 

Le  Denier, 

Le  Grain. 


14-1.8.  Cy  d. 
3-1.  i.f.  pite  demy-pite, 
7.  r.7.  d.  ôb.  -i 
i.f.tf.d.ob.  ; 

1.  d.  pite-ü- 


Philippes- dalles  de  Flandres . 

Le  Marc  vaut  ai.I.  8.  C g.  d. 

LOnce,  a.l.  ij.f.  é.d.  ob.  pite 

Le  Gros,  tf.f.  8.  d.  pite'- 

LcDcnitr,  î.fit.d.ob.pire.;! 

Le  Qram,  ,t<j  »s_ 


«W 


4 


<1^0 


H 

Tatagons  de  Flandres . 

1 Iîl.IZ.f. 

%.  l.i+.f. 

6.  f.  d. 
i.f}  d. 
i.d.femip. 

Pièces  desProuinces  mies»  Dalles 
au  Lyon . 

Le  Marc  vaut  ij.l.z.f. 

ilJll.fi  J.d, 

j.f.  4.d.  dcmy  pire, 
ï-f.  9.d.pite,demy  p. 
obole,  pite  7; 

Pièces  de  Zelande  à l’Aigle. 

18. 1.7. f.f.d. 
i.l.j'.f.io.  d. 
f’f.S.  d.  j-ob.pitc. 
i.f.io.d.^ob.pitei 
©b.  pice^dc  den. 


Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 

Le  Grain , 


jl  unce. 
Le  Gros, 
Le  Denier, 
Le  Grain, 


Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 
Le  Grain, 


Pièces  de  Fri^e  dittes  Gros  Bonnet , 


Le  Marc  vaut  zo  l.^.C. 

L’Once,  %A , io.f,  6.  d« 

Le  Gros,  6.  C } d.  ~ obole,  pire. 

Le  Denier,  i.i.  i.  d,  ^pite. 

Le  Grain  , i.  d.  i 


Pièces  de  Lïege  non  contredîtes. 

Le  Marc  vaut  i8.I.i$rf. 

I/Orice,  a. I.7.  i.  5.  d. 

Le  Gros,  5.  f 10  d.f  ob.p.  femyp. 

Le  Denier,  iS.  1.  d.  ~ ob.  deihy  pT. 
Le  Grain*  obole,  pué, femyp.^f 

Dalles  de  l'Empire. 


Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 
Le  Grain , 


12,-1.  ij.f.  ^.d. 

1. 1.  itf.L/.d.  ob. 
7.f.  ob.pitc,  ~ 
i.  f.j.d.pitej^j 

i.d.H 


Tejloni 


LeMarcvaut , iz.l.  to.C. 

L’Once,  i.l.iô.f. 5.  d* 

Le  Gros,  7.  £ pite  , demy 

Le  Denier,  %.  f.  4.d.pice,femip. 

Le  Grain,  i*  d.  ~ 


Tejlom  d’Henry  & Charles  de  Lorraine^ 
& ceux  de  Mct%. 

' C ' * % '**■  •>  ' ■<*  K * 

Lé  ^arc  vaut; , 15. 1. 

L’Once,  a.l.  7.  f.  <6.  «3, 

' Le  Gros,  j.f.YîVâV-i  pite? 

Le  Denier,’  ijf.n.d.*-  ob.p. 

Lg  (grain,  ©b- pire  g 


Te  fions  au  moulin  de  Lorraine, 


Le  Marc  vauc 

L’OnGCj 
Le  Gros  , 

Le  Denièr, 
Le  Grain, 


demy  pire, 
^ obole 


Tejlonsde  Dole . 

Le  Marc  vaut,  18. 1.  y.  f.  6.  c 
L’Once,  z.  1.  y.C  8.d 

Le  Gros,  y.f.  8.  c 

Le  Denier,  i.f.io. 

Le  Qrain , obole,  pitc,  i 

i . i.  , , i 

Tejlonsde  Bejançon 

LcNÏarc  vaut,  iS.l.iS.  f. 
L’Once',  i.l.  7.  C.  3.  d. 
LcGroj,  j.f.io.d.ob. 

Le  Denier,  x.f.  1.  d.  fob 

Le  Grain,  ob.pio 


EN  S VI T LA  VALEVR  ET  IE 
prix  que  l’on  doit  payer  de  [argent  a vnze 
deniers  douze  grains  y tant  en  Majfe  ^ que 
pour  tous  Us  otmrages  d' Orfcurerie. 


Le  Marc, 
L'Once, 

Le  Gros, 
Ledemy  Gros, 
Le  Denier  , 

Le  Grain , 


PRIX  ET 

dont  trauaillent  les  Orfeures , 


Le 
L’ 

Le  Gros, 
L’Eftelin , 
Le  Denier 
Le 
Le 


* 

* * 


ML  s> 


Van  mil  fi x cens  quarante  le  May  ci  y 
Octobre,  U D éclara tien  du  Roy  cy-  deffus , por- 
tant Reglement  pour  le  nouuéau  prix  donne 
aux  E fpeces  £ Argent  le  gérés.  & rognées,  &c.  a 
efié loué  & publiée  À fin  de  trompe  & cry  public 
aux  carrefours  & autres  lieux  tant  ordinaires, 
qui extraordinaire  s de  çette  •ville  & faux  ~ 
bourgs  de  ? ans  y en  la  pre fine  e de  nous  le  an 
Gerin  premier  Hnifiur  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes,  Lacques  Blondel,  & Michel  Re- 
bours 5 H ut  fier  s en  icelle  fins- fignez,  ,par  le  an^ 
lofiierlurè  C rieur  en  ladite  Ville , Preuofié& 
Vicomté  de  Farts , accompagné  de  trois  Trom- 
pettes , commis  de  Pierre  Gilbert , Gentian  k 
Chah  le , & Noirci  Titrez,  Trompettes  du  Roy 
efdits lieux { comme  aufii  aie  fie.  ladite  Décla- 
ration affichée  pâr  nous  en  tous  les  lieux  accou- 
Ilumcz  de  ladite  vilh&  faux- bourgs  de  Ma- 
ris , a ce  qu'aucun  nen  prétende  eau  fi  dl  igno- 
rance. Signé  Gerin ,,  Blonde l&  Rebours. 

Çollationncvaux  Originaux  par  moy  Confeil- 
iei;  & Secrétaire  du  Roy,  Mai  fon  de  Cour 
ro.nne  d£!France  &:  de  Tes  Finances,  Greffier, 
çn  chef  de  la  Ço.iu*  des,  Mo  an oy  es. 
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INSTRUCTION  POVR  LA 

cortnoijpince  du  Aîdrc , & des  poids 
qui  le  composent, 

LE  Marc  eft  compofé  de  hui£t  Onces 
enhuid  poids. 

Le  premier  qui  eft  la  boette  , peze  quatre 
Onces  autant  que  les  fept  autres. 
Ledeuxiefme,  deux  Onces  autant  que  les 
fix. 

Le  troifiefme , vue  Once  autant  que  les 
cinq. 

Le  quatriefmç , demy- Once  autant  que  les 
quatre. 

Le  cinquiefine , deux  Gros  autant  que  les 
trois. 

Le  fixiefme , vn  Gros  autant  que  les  deux. 

Le  feptiefme  demy  Gros  autant  que  le  huiéL 

L’Onceeft  compofé  dehuid  Gros. 

La  demie  Once  de  quatre  Gros. 

Le  Gros  eft  compofé  de  trois  deniers,  qui 
fontfoixante&:  douze  Grains. 

Le  demy  Gros  de  çrente-fix  Grains. 

Le  Denier  de  vingt-quatre  Grains. 

D ii  j 


Extrait  du  Primtege  du  Roj. 

PAr  Grâce  &:  Priuilcgç  du  Roy,  il  cft 
permis  à Sebastien  C r a m o i s y, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy  en  fa  Gourdes 
Monoyes,  d’imprimer  tous  les  Edits  , Or»? 
donances,  Reglemens,  Arrefls  &:  toutes 
autres  chofes  concerna  ns  le  fait  des  Mo- 
noyes »;  faifant  defenfes  à toutes  pctfones 
de  quelque  éflat,  qualité  &:  condition  quel- 
les foient,  d’imprimer  ou  faire  imprimer 
aucunes  chofes  eoncernans  le  fait  des  Mo- 
noyes, à peine  de  confiscation  de  tout  ce  qui 
fe  trouueraauoir  eflé  imprimé,  de  tous  def- 
pens,  dommages  &ç  interdis,  & d’amende 
arbitraire,  comme  il  e(l  porté  par  ledit  Pri- 
uilege.  Donné.àLyon  le  vingt-dnquiefme 
jour  de  Juillet,  mil  fix  cens  vingt-neuf.  Si- 
gné, Parle  Roy  en  fonConffeil,  Poitevin. 
Rt  feellé  du  grand  feel  fur  (impie  queue  en 
eireiaune. 


* ♦ 


X T R À I CT  DBS  REGISTRES 


ENtre  Scbaftien  Crarïioify,  Marchand  Libraire  luré  clt 
i'Vniucrfité  de  Paris  , &fcui  Imprimeur  du  Roy  pour  le 
fait  des  Monnoyes,  demandeur  aux  fins  de  l'exploit  da 
vingt-huiticfiiie  luillctmii  fix  cens  trente- fix,  tendantà 
ce  que  les  exemplaires  de  la  Déclaration  de  fa  Maicfié  , 5c 
nouutau  Reglement  fur  le  fait  des  Monnayes , cnfcmble 
les  figures  & portraits  defditcs  Monnoyes  empraintcJ 
fur  les  Déclarations  faifies  fur  le  defendeur  cy  apres  nommé, 
foien  t çonfifquez  au  profit  du  demandeur, &:  pour  la  contra* 
uention  faite  par  ledit  defendeur  aufdits  Edits,  Lettres  Pa- 
tîntes  du  Roy,&:  Arrêt  de  ladite  Cour , ledit  defendeur  foie 
conda  nnéen  trois  mil liurcs  d’amcndeapplicablc  au  profit 
dudit  demandeur  en  tous  fes  defpcns,  dômages  5c  interets, 
mefm  - ci)  ceuxreferucz  par  l’Arrct  du  *Confcil  Priué  du 
Roy  du  Otobre  dernier,  d'vncpart.  Et  Anchoninc  Che- 
uilloc  Imprimeur  du  Roy  , demeurant  àTroyes  , defendeur 
d'autre*  Ec  encore  le  Procureur  general  du  Roy  en  ladite 
Cour,  interuenant  d’autre  part.  Apres  que  Lambin  Aduocac 
pour  le  demandeur,^  Martin  pour  le  defendeur  , enfembltt 
du  Duit  pour  le  Procureur  general  ont  etéouys:  La  CovR 
a déclaré  & déclare  la  fai  fie  faite  fur  le  defendeur  à la  reque- 
ftc du  demandeur  , des  feÜilies , exemplaires,  figures,  por- 
traits, & bois,  bonne  & vallablo,  ordonne  qu’elles  demeu- 
reront confifquées  au  profit  du  demandeur,  & à la  reprefen- 
tation  d’iceux  feront  les  gardiens  côtraints  par  toutes  voyes 
deuës  & raifonnables,  mefrne  par  emprifonnement  de  leurs 
perfonnes,  comme  dcpofitaircs  de  biens  de  Iuticc , quoy 
îaifant  demeureront  déchargez*  a fait  & fait  inhibitions  & 
defenfes  audit  defendeur  contrcuenir  ny  entreprendre  fur 
droit  dudit  Cramoify,uy  imprimer  àl'aduenir  aucune 
fe  concernant  le  fait  des  Monnoyes,  nymcfme  contrefaire 
aux  imprimez  par  le  demandeur , fur  les  peines  portées  par 
l'Ordonnance,  & condamnelc  defendeur  aux  dommages  âc 
interets  cnnprs  le  demandeur , & en  tous  les  defpcns  , mcf> 
sues  ceux  referuez  par  l’Arrêt  du  Confeil.  Faict  en  la  Cour 
des  Honnoyçs,  le  quatyicfmc  May  mil  fix  cens  trente 


Ulk  A I|  T R fl. 


